
La Cause la plus enthousiasmante qui soit jamais
capable de faire battre un cœur d’homme…
                                                                          Freddy Durrleman N° 512 Octobre - Novembre - Décembre 2022

fruit d’un rêve du début du 20esiècle : réunir l’énergie du christia-nisme social et le zèle évangéliste,toucher tous les milieux sociaux etimpacter en profondeur le protes-tantisme de son époque pourimpacter le monde au nom deJésus-Christ. Cent ans plus tard, je n’ai pasd’autre rêve. Je n’ai pas de causeplus motivante dans ma vie. Je n’aipas goûté d’amour plus fort quecelui de Jésus et je ne ressens pasde plus grande urgence que de lerépandre par tous les moyens ettoutes les forces qui me sontdonnées. Si j’ai décidé de rejoindreLa Cause, c’est pour vivre dans lesannées 2020 l’amour et le feu desannées 1920, parce que les grandssujets sont éternels. Reste plusqu’à en convaincre les nouvellesgénérations ! Et toi ? Cher lecteur, chèrelectrice des Nouvelles, où en es-tuaujourd’hui ?Si tu es déjà engagé à LaCause, un fidèle, un pilier… j’espèreque tu trouveras toujours l’Espritqui t’avait convaincu et que nous

pourrons continuer à le propagerensemble ! Vous serez Paul, et nousserons Timothée. Mais parce quenous visons également deshommes et des femmes qui ne sontpas encore avec nous, j’espère quetu reconnaîtras dans des projets« hype », « fashion » et « jeun’s »,que nous ne trahissons pas l’Esprit,mais qu’au contraire, nous l’actua-lisons ! Ton soutien d’ancien estessentiel pour marquer le carac-tère immuable et éternel del’Évangile. Et si tu n’es pas encoreengagé à La Cause et qu’il te restedes provisions de générosité, si tuas soif de rencontres nouvelles et situ sens ton âme vibrer au rêveprophétique qui fit naître cetteœuvre… coche bien nos prochainsrendez-vous. Donne-nous l’occa-sion de te convaincre que La Causeest bien là pour Sa Cause.Hâte de faire connaissanceavec toi. 
Julien Coffinet

Directeur général de la
Fondation La Cause

Cher lecteur, chère lectricedes Nouvelles, on ne se connaît pasencore… Je me présente un peu :-)Je rejoins la Fondation La Causeplein de joie, de confiance et deferveur et je vous écris ce premierédito depuis le bureau que moncher prédécesseur Alain Deheuvelsm’a laissé. Qu’est-ce qui m’amène ici ? La volonté impérieuse deDieu ! Ces prochaines années, jeserai redevable de mes choix dedirection envers vous, envers leConseil d’Administration etenvers tous nos partenaires. Mais,dès aujourd’hui et au jour du juge-ment, c’est aussi et d’abord devantle Seigneur que je dois et devrairépondre de la manière d’utiliserchaque euro donné, chaque heurede bénévolat offerte, sans oublierle capital de notoriété et deconfiance que La Cause a accu-mulé jusqu’aujourd’hui et dontnous jouissons au moment d’ini-tier nos projets. Voici ce que j’ai compris del’histoire de La Cause. Elle est le
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un coupLe bâti sur du roc Vous avez certainement déjàentendu cette phrase : « l’importantpour un couple, c’est d’être uni ».Pour notre part, nous l’avons nonseulement entendue, mais répétéetrès souvent…

Alors laissez-nous vousprésenter, au sein de la premièreÉglise chrétienne, deux couplesparfaitement unis : 
ananias et saphira 
(actes 4.32-5.13)Ce couple s’accorde sur unmensonge, prétendant avoir offertle prix d’un champ à l’Église, alorsqu’ils en ont retenu la moitié poureux. Tragique, banal, et bien sûr,tellement décevant… Après la mortet la résurrection de Jésus, oncroyait advenue une nouvelle créa-tion. En fait, ces deux-là nous ramè-nent à la misère humaine et à lapersistance de la nature d’Adam etÈve en nous. L’Église chrétienne,c’est pas encore le Royaume… 

Mais en attendant… Monsieuret Madame marchent d’un mêmepas, parlent d’un même cœur etsont remarquablement unis « dansles bons et dans les mauvais coups,jusqu’à ce que la mort les sanc-tionne ». D’un côté leur vie decouple, de l’autre, la communauté àlaquelle il ne faut surtout pas toutdonner et encore moins tout dire.Et Dieu dans tout ça ?… Oups !
prisciLLe et aquiLas Ce couple passe quasimentinaperçu si on n'y prend pas garde.Le Nouveau Testament en parle iciet là sans s’attarder sur eux. Uncouple uni, où Madame est l’égalede Monsieur, même lorsqu’il s’agitde reprendre des hommes quienseignent. Un couple qui ne seretrouve jamais au centre de l’his-toire et pour lequel Paul sera pour-tant éternellement reconnaissantet dira leur devoir la vie, ainsi quetoutes les Églises des non-juifs…(Romains 16). Jamais le Nouveau Testamentne parle de l’un sans l’autre. La

seule mention de leur vie privée estlà pour nous renseigner sur le faitque leur maison est une des Églisesde l’Antiquité… Environné de tantde couples dysfonctionnels dans laBible, celui-ci apparaît comme unesource d’inspiration et un immenseespoir : il existe bel et bien uneunité spirituelle, sainte et parfaite

qui fait briller l’union de l’hommeet de la femme. 
L’union conjugaLe prépare Le
royaume ou L’enfer… Dans son Grand Catéchisme,Martin Luther (le réformateur alle-mand) a dit : « la confiance et la foidu cœur font le Dieu et l’idole (...)ce à quoi tu attaches ton cœur estproprement ton Dieu ». Commentcette pensée sur la foi peut-elleéclairer notre vision du couple ? Premièrement, le lien deconfiance n’est pas « bon » ou« mauvais » en soi. Les compagnonsde débauche, les complices denuisance et les mauvais comparsessont parfois très proches l’un del’autre, d’accord sur tout, et sincè-rement liés par des sentimentsd’affection. Malheureusement, ilexiste des couples« diaboliques » ! L’alliance s’évalueà partir de sa vocation. 

Deuxièmement, mon conjointn’est pas mon Dieu. Idolâtrer soncouple n’est ni sain ni saint… Mêmedans mon couple, « Messire Dieupremier servi ». C’est une questionde réalisme autant qu’une question

LA CORDE À TROIS BRINS

DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS Y DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS Y DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS

Bonnie & Clyde
(célèbre couple de criminels uni… 

surtout pour le pire !)

Catherine & William Booth
(un couple qui a boosté le social au 19e s.)

Achab & Jézabel
(contre-témoignage à retrouver dans la Bible 

à partir d’1 Rois 16.29)

Pierre & Marie Curie
(premiers de la classe en SVT, ça soude !)
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de survie. Comment mon conjointpourrait-il combler tous mesbesoins profonds ? Quelle pressionpour mon conjoint s’il croit devoirse hisser à la hauteur de Dieu pourrester mon adoré ? 
deux amoureux bénis par dieu Avant la chute, le coupled’Adam et Ève est présenté commeun cadeau du ciel pour l’humanité.Dans toute la Bible, mais dans leCantique des cantiques et le livre del’Apocalypse de manière sublime etparoxystique, Dieu se donne àconnaître à travers la métaphore del’époux. Bien qu’il existe denombreux couples malheureux dansle monde, Dieu dévoile sa personna-lité à travers l’image du mariageparce que l’intensité de l’amourentre un homme et sa femme estune des manières de comprendre etexpérimenter ce qu’est l’Amour deDieu. C’est dire à quel point cettealliance est estimée!

bénis pour bénirPardon par avance pour lemanque de poésie… mais dansconjugalité, on entend quandmême « être sous le même joug ».Comme deux bœufs, attelés à lacharrue traçant un sillon pourl’agriculteur, le couple chrétienn’est pas là seulement pour lui-même. Les voyages et les soiréesen amoureux ne combleront

jamais le besoin de sens d’une viehumaine. Seul le peut l’appel duSeigneur à rentrer dans Sonprojet ! C’est la raison ultime denotre existence sur terre. C’est vraipour l’individu et c’est la mêmechose pour un couple. Un coupleest béni pour bénir !
d’où nos événements pour Les
soLos : Si nous organisons desévénements pour célibatairescomme ceux qui sont présentés àla page suivante, c’est pour que despersonnes habitées par desvaleurs communes puissent serencontrer sur cette base. Ontrouve des chrétiens en boîte denuit mais le dénominateurcommun c’est plutôt : des gens quisortent la nuit et aiment danser. Ontrouvera des amateurs de sortienocturnes et des gens qui aimentdanser dans nos événements, maisle dénominateur commun est : desgens qui cherchent Dieu. Soit on ypassera un beau moment, soit on ypassera un beau moment ET on yrencontrera quelqu’un avec quienvisager d’aller plus loin. 

d’où nos événements pour Les
coupLes :Dans nos sessions couples,on trouve des couples qui vontbien et des couples qui vont mal etdes couples chez qui « ça dépenddu jour où tu me poses la ques-tion ». Nous avons parfois deuxconjoints chrétiens, parfois un seuldes deux, parfois aucun des deux.Ces couples viennent parce qu’ilssavent qu’il y a des professionnelsqui peuvent les aider : CCF(conseiller conjugal et familial),thérapeute pour couple, psycho-logue, sexologue… Ils viennentaussi parce qu’ils savent qu’il y aune spiritualité qui est proposée etpartagée : temps de louanges, deprière, de méditation de la Bible,présence de chrétiens à l’écoute,de prêtres et de pasteurs… Il y ades provisions pour guérir, se

pardonner, comprendre commentmieux communiquer et fonction-ner ensemble et il y a des provi-sions pour donner une directionspirituelle à son couple. « Un homme seul est facile-ment maîtrisé par un adversaire,mais à deux ils pourront tenir têteà celui-ci. Et une corde faite detrois cordelettestressées n’est pasvite rompue. »(Ecclésiaste 4,12)  
Isabelle & Julien Coffinet 

vos serviteurs

LA CORDE À TROIS BRINS (SUITE ET FIN)

DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS Y DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS Y DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS

Martin Luther & Coretta King
(de Wittenberg à Atlanta?)

Denzel & Pauletta Washington
(si vous ne connaissez pas, 

ça vaut le coup de googliser…)

Babar & Céleste
(présents à la prochaine session couples pour

un témoignage ?)
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Les Sollicitudes et les Causeriesdes Solos reviennent cet automne dansun format hybride avec « Rendez-vousà la source » ! Aller au puits del’Antiquité, c’est un peu comme aller lamachine à café au boulot… Le tempsque ça coule, on y cause puis on s’yattarde et on oublierait presque derepartir. Mieux que l’eau dans le désertou que l’or noir dans le labeur : laParole du Christ dans une vie ! Rendez-vous à la source, c’est unparcours biblique de 7 RDV pour lesSolos de notre réseau, afin de faireconnaissance les uns avec les autres,dans la compagnie de Jésus et sous l’au-torité de Sa Parole. Infos et inscriptionsisabelle@lacause.org

Déjà passé au moment où lesNouvelles arrivent dans les boîtesaux lettres… Mais il y en aurad’autres ! Un collectif d’Églises derégion parisienne en partenariatavec la Fondation La Cause a lancéau mois de juin sa première GardenParty au temple de Saint-Germain-en-Laye avec 160 participants. Ence mois d’octobre, une sessionautomnale était programmée autemple de Belleville, transformé enjardin d’intérieur pour l’occasion…Seras-tu de la troisièmeédition ?

L’ACTU DES RENDEZ-VOUS SOLOS

ENTRETIENS INDIVIDUELS

DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS Y DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS Y DÉPARTEMENT SOLOS-DUOS

Le séjour idéal pour prendrede la hauteur et passer d’une annéeà l’autre, les batteries chargées !Cette proposition est à destinationde notre réseau Solos. Nous parti-rons dans les Alpes du 28décembre au 2 janvier. Les réserva-tions s’arrachent (désolé, décoralpin et capacité du stade de Francene sont pas compatibles).  Nousavons seulement 60 places au totalet nous essayons d’équilibrer lenombre d’hommes et de femmes.Nous promettons à ceux qui s’yprendront trop tard que nous refe-rons d’autres propositions au coursde l’année !Infos et inscriptionsisabelle@lacause.org
Prendre le temps d’un entretien, ça peut faire tellement de bien.C’est utile en temps de crise, mais pas seulement ! On peut être Solo etdésirer faire le point sur sa vie, on peut être en couple et souhaiter mettretous les atouts de notre côté pour se comprendre et continuer à marcherd’un même pas…Et la valeur ajoutée, c’est qu’on vous propose de faire tout ça dans uncadre chrétien, sécurisé, en toute confidentialité et sans jugement. Parce que se confier à une personne physique c’est aussi mettre enmot et choisir sous le regard de Dieu ce qui va déterminer ou non notre exis-tence. C’est aussi avancer spirituellement et demander de l’aide pour passerun cap ou une étape de vie… Et beaucoup d’autres choses !Si c’est le moment pour vous,  infos et contact : isabelle@lacause.org
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Lorsqu’on évoque l’humanitaire, il estquestion d’aide, de soutien, d’urgence et decatastrophe, dans des domaines souventconjoints de santé, d’alimentation ou d’aidetechnique. Aussi, parler d’aide humanitaire,c’est associer de manière large un soutienvaste et ponctuel en vivres et matériel de pre-mière urgence en faveur d’une populationvictime de catastrophe naturelle ou de guer-re. Selon le président de Médecins SansFrontières de 1982 à 1994, le Dr BraumanRony, l’action humanitaire est celle qui vise
sans aucune discrimination et avec des moyens
pacifiques à préserver la vie dans le respect de
la dignité, à restaurer l’homme dans ses capa-
cités de choix.

Le but est désintéressé, apolitique etdépasse les frontières. Il s’agit d’aider des per-sonnes à traverser des périodes de ruptureindépendantes de leur volonté. En ce sens, ellese distingue de l’aide sociale dans la mesure oùelle intervient sur l’ensemble d’un groupesocial et non au cas par cas des sinistrés.La souffrance ponctuelle et globale estl’élément qui distingue l’aide humanitaire del’aide au développement qui sont souventconfondues.La temporalité de l’humanitaire estl’urgence, celle de l’aide au développement sedéroule sur le long terme. L’aide humanitaires’attaque au secours immédiat, l’aide audéveloppement s’inscrit dans la durée et pro-meut une perspective de mieux-vivre, quecela soit en termes d’accès aux ressources, deconditions de vie, d’accès à la santé ou à lascolarité. Or, ces territoires communs d’ac-tion facilitent la confusion. Pourtant leurssources sont différentes. L’humanitaire est unsoutien immédiat et sans condition, l’aide audéveloppement a des sources juridiques, phi-losophiques ou religieuses. De plus, elle appa-raît plus tardivement. On songe aux missions

chrétiennes ou à la médecine coloniale quiformèrent les personnels de ce qui devien-dront les ONG.L’aide humanitaire est née dans unmouvement caritatif, religieux et occidental.Prendre soin du prochain dans l’adversité,puis prendre soin d’un autrui plus lointaindans une démarche empathique liée auxgrandes épidémies ou aux conflits armés aux-quels les populations civiles sont confron-tées. C’est au XIXe siècle qu’une véritableconscience humanitaire prend forme avec lacréation d’une aide sans distinction des par-ties en cause. En effet, Henry Dunant, citoyensuisse témoin de la bataille de Solférino,improvise des secours avec le concours de lapopulation locale, en faveur des victimes desdeux camps. Cet élan humaniste sans discri-mination est l’acte fondateur de ce quideviendra la Croix-rouge le 24 juin 1859. Puisen 1863, 16 états aboutiront à un accorddiplomatique important avec la signature dela 1re Convention de Genève. Celle-ci entérineles règles internationales définissant le sortdes personnes non combattantes et prison-nières de l’ennemi. Depuis 1949, d’autrestextes complémentaires lui ont succédé et ontfait évoluer ce droit de la guerre en droithumanitaire.Portés par une volonté de rencontrede gouvernements, d’institutions ou d’orga-nisations non gouvernementale, ces textesmarquent l’histoire de l’humanitaire etposent les quatre piliers fondateurs de l’ac-tion déjà élevés par Dunant : humanité,impartialité, neutralité et indépendance.Mais l’aide humanitaire n’est pas seu-lement liée à l’évolution de textes codifiant ledevoir humaniste envers son prochain. Elleest aussi liée à la prise de conscience desdroits humains. Ces dernières années, l’accroissementdu nombre des conflits et des catastrophesnaturelles a montré les limites des organisa-tions humanitaires. La manière d’apporter cesoutien s’est modifiée de façon importanteces cinquante dernières années. La questiondes média n’y est pas étrangère. Aux quatrepiliers déjà cités s’ajoutent des actions straté-giques dans un cadre politique, mais aussi un

souci de durabilité de l’action et de responsa-bilité de la mise en œuvre.Dans les années 1980-90 la surmédia-tisation des événements permet de dépasserl’aspect politique entourant l’aide humanitai-re dans les années 60, mais garde les prin-cipes fondateurs en informant des réalités duterrain. Pourtant dès 1990, la récupérationdes outils médiatiques par le politique entraî-ne un humanitaire d’État où l’ingérence et lepragmatisme prennent place devant les prin-cipes fondateurs. Avec le siècle nouveau, l’hu-manitaire évolue dans un monde globalisé. Lemode de fonctionnement actuel de l’humani-taire est dépendant d’une forme de dyna-mique de marchés, et les ONG sont mises àmal entre responsabilité légale et besoin delever des fonds pour financer l’aide. Bien sou-vent, ce fonctionnement centré sur lescontraintes internes des ONG écarte la capa-cité des bénéficiaires à s’impliquer dans ledispositif d’aide. Or un équilibre entre effi-cience des ONG et résilience du bénéficiaireest nécessaire. Le bénéficiaire doit devenirpartie prenante de la construction d’unmodèle plus adapté. Il doit aussi construireune nouvelle vie. L’aide humanitaire ne rendpas l’existence telle qu’elle était auparavant.

Face à un monde en transformation,une prise de conscience humanitaire doit êtrepossible pour développer un travail de pairs,un travail en réseau. Ainsi l’aide d’urgencerestera ponctuelle. L’aide au développementpourra alors la prolonger en insufflant unedynamique locale dont la pérennisationappartiendra aux bénéficiaires.
Véronique Goy

Directrice du Département
Enfance de la Fondation

DÉPARTEMENT ENFANCE Y DÉPARTEMENT ENFANCE Y DÉPARTEMENT ENFANCE Y DÉPARTE

ENTRE URGENCE ET DÉVELOPPEMENT, L’AIDE HUMANITAIRE, UNE VOIE DE RÉSILIENCE
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La question paraît peut-être pro-vocatrice, mais elle est de plus en plusposée par nos enfants, nos adolescents,et de plus en plus d’adultes qui utilisentla vidéo et l’audio au quotidien.Bien sûr, la lecture est toujoursnécessaire. Mais il nous faut prendreconscience que les usages changent. D’abord, le papier n’est plus lesupport roi pour la lecture. Bien sûrnous en utilisons toujours, mais il exis-te aujourd’hui d’autres supports :l’écran de notre ordinateur, celui denotre tablette, ou celui de notre télé-phone. Même les publicités des pan-neaux de nos villes ne sont plus exclu-sivement imprimées sur des panneauxde 4 mètres sur 3. Du coup, la lecture

prend encore moins de place et l’imagemobile prend une place encore plusimportante que ce que l’image fixeavait déjà pris dans la publicité…D’autre part, depuis plusieursannées, peut-être même plusieursdécennies, les habitudes de lecture évo-luent vers des textes plus courts, plusstructurés, qui abordent en les survo-lant les questions évoquées par undomaine particulier, quitte à renvoyer lelecteur intéressé vers d’autres réfé-rences (la lecture dite « enrichie » avecles ordinateurs, les tablettes et les télé-phones le permet par le système de lienqui renvoie vers un autre document).La lecture des livres imprimésprend de fait, petit à petit, une autre

place : le livre de vacances, le livre qu’onnous a conseillé, etc., et c’est une placede plus en plus affective. D’ailleurs, dansl’histoire de l’humanité, il est rare qu’unsupport de communication disparaissecomplètement, il prend simplement uneautre place et répond à d’autres usages...

Toutes ces réflexions parcourentle monde des éditions, et n’épargnentpas les éditeurs protestants, dont noussommes. Pour autant, nous ne perdonspas de vue que la forme que prennentnos productions doit toujours rester auservice de notre mission, celle de l’an-nonce de l’Évangile, tel que nousl’avons compris et le comprenonsaujourd’hui, à travers la façon dontnous l’avons reçu dans les idées et l’his-toire du protestantisme.Les Éditions La Cause conti-nuent à faire connaître l’histoire duprotestantisme par des ouvrages derecherche historique mais aussi pardes romans historiques qui rendentl’histoire plus dynamique et plusincarnée que ne le fait une étude his-torique académique : notre convictionest qu’il y a de la place pour les deuxformes d’expression, et que chacuneapporte à l’autre.Nous voulons aussi continuer dediffuser la connaissance sur les idéesdu protestantisme, comme le faisaitFreddy Durrleman et toute l’équipe deLa Cause depuis ses débuts. En ce sens,des ouvrages de fond continuent de
RGPD : La Fondation La Cause ne vend ni ne cède ses fichiers à aucun autre organisme. Les informations recueillies sont protégées et utilisées uniquement pour la gestion de vos inscriptions,
vos abonnements et vos dons. Vous pouvez exercer votre droit d’accès aux données vous concernant et les faire rectifier ou supprimer en contactant : Matthieu Arnera, fondation@lacause.org,
69 avenue Ernest Jolly, 78955 Carrières-sous-Poissy, 01 39 70 60 52.

figurer au catalogue, et de nouveauxouvrages continuent de paraître,comme par exemple le livre de prédica-tions de Corinne Akli sorti l’an dernier.Et nous avons aussi la conviction queces idées peuvent impacter la vie dechacun et de chacune d’une manièrevisible pour tout le monde. C’est pour-quoi, dans la droite ligne du souhait deFreddy Durrleman qui incitait à lire desbiographies de grands chrétiens,  nousvoudrions développer une nouvellecollection, peut-être intitulée « Récitsde vie », où les auteurs nous partage-ront leur vie, ou simplement des pas-sages de leur vie que la foi a impactée,ou pour le dire autrement, où leSeigneur leur a donné de changer decomportement, où son interventiondans leur vie a été parfois le déclic quia fait basculer leur vie dans une nouvel-

le direction, d’autres fois le moteur per-manent qui leur permet d’alimenterleur action à la source de l’amour queDieu a pour nous, et qu’à travers nous ilveut porter à tous les humains qu’ilplace sur notre route.Ainsi les Éditions La Cause, quelque soit le support sous lequel ellesfont et feront paraître leurs produc-tions, continueront la mission vouluepar l’équipe qui a fondéLa Cause.
Matthieu Arnera

Directeur de communication
et des Éditions La Cause

LIRE? MAIS À QUOI ÇA SERT?...

DÉPARTEMENT ÉDITIONS Y DÉPARTEMENT ÉDITIONS Y DÉPARTEMENT ÉDITIONS Y DÉPART
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… comme dans toutes les familles, se succèdent les événements heureux et d’autres plus tristes. Nous vous lespartageons tout simplement puisque vous faites aussi partie de la famille !

Cette initiative, née dans le cadre du Département Handicap Visuel est un projet inclusif, alors n’hésitez
pas à vous inscrire, que vous soyez aveugle, malvoyant ou voyant.

habile de ses mains, on ne compte plus lesobjets qu’il a façonnés pour notre usagequotiden (étagères transportables pourles éditions, meubles de rangement, etc.)ni les travaux d’entretien et de peintureréalisés, sa participation à la mission deLa Cause : les 80 volets de la maison s’ensouviennent !Ces trois dernières annéesRaymonde était de moins en moins auto-

DÉPARTEMENT HANDICAP VISUEL Y DÉPARTEMENT HANDICAP VISUEL Y DÉPARTEMENT

LE TOUR DE LA BIBLE EN 260 JOURS

DANS LA FAMILLE DE LA CAUSE…

Tous ceux qui
veulent lire la
Bible en entier,

mais pas 
tout seul !

Tous les jours, 
à 6h40 

ou 12h40 
ou 21h40, 
pendant 

20 minutes, 
à partir du 

2 janvier 2023

Quelqu’un lit
la Bible pour

tous, 
et on finit en
partages et
prières libres.

Par conférence 
téléphonique.

Pour suivre les préparatifs de cette expédition autour de la Bible et pour s’inscrire, vous pouvez nous retrouversur un site dédié : www.bible.lacause.org. Nous serons également heureux de répondre à toutes vos questions, et dedialoguer avec vous, à l’adresse helene@lacause.org

Décollage le 2 janvier 2023

FONDATION LA CAUSE Y FONDATION LA CAUSE Y FONDATION LA CAUSE Y FONDATION

Raymonde et Pierre Hollant étaientdes piliers de La Cause. Ils étaient déjàbénévoles depuis de longues annéeslorsque Raymonde a petit à petit perdu lavue, et s’est naturellement engagée plusspécifiquement avec le DépartementHandicap Visuel, où elle vérifiait avecconscience la qualité des enregistrementscopiés pour être envoyés aux abonnés dela Bibliothèque sonore. Quant à Pierre, Pierre et Raymonde Hollant 
au repas de Noël 2017 à La Cause

Ils ont rejoint le Père céleste nome et Pierre prenait soin d’elle, ilsespaçaient leurs visites à La Cause maisnous prenions des nouvelles régulière-ment. Puis Pierre est tombé malade et estrapidement décédé en juillet, etRaymonde l’a suivi moins d’une semaineaprès. Nous perdons des amis, un frère etune sœur en Christ, et de fidèles compa-gnons de route. Nous gardons le souvenird’une confiance mutuelle et d’une pré-sence fidèle.

Raymonde au travail à la bibliothèque sonore
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Le visage de Raymonde illustrait des tracts de
La Cause pour le Département Handicap Visuel

depuis longtemps déjà !



À paraître (novembre) : L’Éternel y pourvoira, Adèle Casalis et MaryCadier, femmes de missionnaires au Lesotho (1856 - 1914). Un livre deCatherine Poinsignon. Récit mis en forme romanesque parl’auteur à partir des journaux personnels et des lettres deshéroïnes, Catherine Poinsignon  nous fait découvrir la«mission» du point de vue des femmes, et lève le voile surl’importance de leur travail, de leur présence, de leur enga-gement.En cette 100e année de la naissance de la SMEP (Sociétédes Missions Évangéliques de Paris) devenue DEFAP aujour-d’hui, un ouvrage à mettre entre toutes les mains pourcomprendre la mission avec un regard nouveau.

LES NOUVELLES DE LA CAUSE
8

INFOS DE LA CAUSE Y INFOS DE LA CAUSE Y INFOS DE LA CAUSE Y INFOS DE LA CAUSE Y I

Pour tout renseignement : Fondation La Cause – 01 39 70 60 52 – www.lacause.org – fondation@lacause.org

La Fondation La Cause est habilitée à recevoir des dons déductibles de l’impôt sur le revenu, pour 66% de son montant,
dans la limite de 20% du revenu imposable, ainsi que des dons déductibles de l’Impôt sur la Fortune Immobilière (IFI),
à hauteur de 75% de son montant, dans la limite de 50000 €. La Fondation La Cause est autorisée à recevoir des legs
et donations dispensés des droits de mutation.
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ÉDITIONS

Les 6-7 février 2022, le cyclone Batsiraï a détruit90% de la ville de Mananjary.Deux orphelinats partenaires de La Cause sont touchés,l’un proche du centre ville et l’autre en périphérie, le centreCATJA qui accueille 78 enfants et 28 membres encadrants, etle centre Akany Fanantenana qui accueille 22 enfants et 12membres du personnel, dont le couple de direction très âgé.Grâce à un partenariat  avec ADRA (agence de déve-loppement et de secours adventiste), une première aided’urgence alimentaire d’un montant de 9 000 € a assuré lesvivres et l’eau pour l’ensemble des enfants et de leursencadrants sur les deux centres pendant deux mois. Une convention entre La Cause et ADRA est signéeafin d’assurer la reconstruction de ces deux centres.S’échelonnant sur plusieurs mois d’avril à novembre 2022,l’enveloppe budgétaire des travaux s’élève à 55 000 €.Les efforts de tous réunis ont contribué à assurer auxenfants de ces deuxcentres de retrouver lesourire et une maisonaccueillante.
Grand merci 

à tous les donateurs!

Une nouvelle dans l’équipe !Une collaboration dans l’urgence !

HP42 - 15 x 21 cm - 400 p. - 20 €

DÉPARTEMENT ENFANCE Y DÉPARTEMENT ENFANCE Y DÉPARTEMENT ENFANCE Y DÉPARTE

Je suis Mihoby (prononcer Mi-oub’) Ramarokoto,épouse de Hary Rabesandratana et mère de troisgrands enfants Aina, Anjara et Grâce. J’ai choisi demettre en suspens mon métier de maitrise d’ouvrage enmilieu bancaire afin de préparer un master en théologiepratique à la Faculté de Théologie de Vaux-sur-Seinepour mieux servir dans le Ministère auprès des enfants.En effet, Dieu a placé dans mon cœur le désir de memettre au service des enfants non seulement au sein demon église locale en tant que monitrice d’école dudimanche mais également ailleurs, là où mon soutienserait utile. Depuis début octobre, j’ai la joie immensed’effectuer mon stage de fin d’études au sein de laFondation La Cause, aux côtés de Véronique Goy dans ledépartement Enfance. Ceservice d’adoption etparrainage m’initie vrai-ment dans cette voie, quiest de venir en aide auxenfants et aux jeunesdéfavorisés.C’est Lui qui produiten nous le vouloir et lefaire, selon son bon plaisir.
Philippiens 2.13


